
Homélie Nativité 2018 : Isaïe 9,1-6, Tt 2,12-14 ; Lc 2,1-14 

Le Prince de la Paix !  Il existe, chers frères et sœurs, dans le monde, des Princes et des 

Princesses qui font rêver tant de personnes mais qu’en est-il du Prince de la Paix dont nous 

parle le Livre d’Isaïe ? Ce Prince est bien Celui que nous attendons. 

Mais la réalité que nous connaissons fait que ce soir encore, malheureusement sous le 

feu de tant de régions dans le monde, au milieu de tant d’impasses éternelles, de 

bouleversements, de violences, de scandales, beaucoup de justes, d’hommes, de femmes, 

d’enfants  attendent sa venue dans la crainte, la douleur, le dénuement, la solitude. Pour tant 

de laissés pour compte, le Prince de la Paix n’a pas encore ouvert les ténèbres et fait 

disparaitre l’ombre de la mort. Pourquoi ?   

Parce que nous devons humblement avouer que les humains que nous sommes referment 

souvent tout ce qui a été ouvert par Dieu. En clair, nous avons du mal à pratiquer entre nous le 

droit, la justice et la Paix; à aimer, à vivre en Communion les uns avec les autres parce 

que nous nous embourbons souvent dans l’impiété, les convoitises et l’irraisonnable. 

Mais Dieu ne se lasse pas de nous. Il vient frapper encore et toujours à notre porte, nous 

tendre la main, nous dire que jamais rien ne pourra nous séparer de Lui (Rm 8,31b-39) en son 

Fils. Oui, frères et sœurs, par son Incarnation, sa Vie, sa Mort et sa Résurrection, « nous 

sommes les grands vainqueurs grâce à Celui qui nous a aimés ».   

Cependant, si « la grâce de Dieu se manifeste ce soir à nouveau pour le Salut de tous les 

hommes », elle attend de nous que nous apprenions à vivre ensemble selon le droit et la 

justice. « C’est le seul chemin pour la Paix », disait Saint Paul VI. Comment y arriver ? 

La grâce de Dieu, toujours offerte en Jésus se fait ce soir pédagogue : elle nous prend par la 

main et nous apprend à renoncer à l’impiété et aux convoitises quelles qu’elles soient, à 

l’égoïsme, au péché qui nous entrave si bien, venin du Prince de ce Monde inoculé en 

chacun. 

Cette nuit, en Jésus, la grâce de Dieu nous apprend à vivre ensemble dans la droiture, la 

paix et la justice. Ainsi, nous sommes inlassablement appelés à apprendre comment vivre 

ensemble. Jésus vient nous montrer le chemin qu’il faut prendre et il marche avec nous vers le 

Royaume.  

Nous sommes le Peuple de Dieu qui vient apprendre d’un Enfant nouveau-né comment nous 

devons nous conduire, quelle est la route à suivre, comment aimer et nous aimer les uns les 



autres, comment être toujours dans Sa joie, mais nous ne sommes pas encore arrivés au but 

parce qu’il y a tant à apprendre pour arriver à faire le bien. Entre parenthèse, nous avons 

parfois tant à apprendre des enfants. Jésus savait cela et les aimait beaucoup.  

L’antidote de l’impiété, du Mal, du désamour, du péché est la Parole qui nous rappelle sans 

cesse que nous sommes attendus là, sur le chemin de la Justice et de la Droiture. La Parole, le 

Verbe fait chair nous dit tout ce que nous avons à apprendre pour vivre en Paix.  

Au milieu de la nuit, Dieu suspend notre Temps à son Temps, Il se révèle à nous par Sa 

Parole.  

La Parole faite chair est l’heureuse annonce d’une grande joie. L’Annonce est heureuse car 

elle vise la joie de tout le Peuple, de chacun d’entre nous. Nous sommes tous concernés par 

cette joie. 

C’est la joie de la puissance du don de l’Amour gratuit de Dieu au milieu de l’indigence dans 

laquelle naît Jésus.  

Cette joie qu’est JESUS suscite l’espérance d’un avenir encore possible sur la Terre: cette 

joie redonne foi en la relation que nous pouvons avoir avec Dieu, les uns avec les autres.  

Ce soir, l’Ange annonce un Sauveur. Une personne, le Verbe vient transformer toutes les 

relations, changer l’ordre du monde. Ecouterons-nous sa voix ?  

Comment allons-nous répercuter là où nous sommes cette annonce de la Rencontre ? Elle 

nous engage dans chaque regard, chaque geste, comme par exemple dans le baiser de Paix du 

Christ que nous échangerons tout à l’heure avant de communier, elle nous engage dans 

chaque parole, chaque relation, chaque pas que nous faisons au quotidien.   

Ce soir, au milieu de la nuit, la clarté d’une grande lumière et la Parole de joie « renverse les 

souverains de leurs trônes et élève les humbles » (Lc1,52).  

Au creux de la nuit, la venue d’un Enfant est la vie, dit la vie, hors norme, hors Temps, hors 

espace social, hors convention, hors pouvoir.  

Lorsque nous écoutons et parlons vraiment la Parole du Christ, alors oui, nous sommes ses 

Porte-Parole, nous vivons pleinement de l’Amour de Dieu, de l’amour du prochain, dans la 

Justice, la droiture et la Paix, ce à quoi nous aspirons tous, j’en suis certain.  Sainte Nativité à 

chacun !                                                                                                            Frère Christophe 


